
DERNIÈRES DÉPÊCHES
(Agence Dalziel suisse)

Paris, 30 septembre.
Le Soleil clément que le ministre de la

jpwre, d'accord avoc le conseil supérieur
h *a guerre , ait décidé de diminuer lesorcQg militaires stationnées dans le voisi-
***> fc» Alpes.

T Londres, 30 septembre.
« V y a eu hier 2 cas de choléra à Hull et à
Gnmsby.
,u après les dépêches reçues ici , l'anarchie__e8ne dans VTCtat do ¦Rin àe, la Plata. dans la
téPUbli qUe Argentine.

a, ̂ a ville de Santa Catarina , dans le Brésil ,
est rendue aux insurgés.

Londres, 30 septembre,
tin BMty 'News explique que la Rédéra-
t»a ^

es miaeurs a consenti à la reprise du
]a

avail aux anciennes conditions parce que
. OOntinnatinn àe, In trrè-ve, ne serait fava-
able qu'aux propriétaires qui réaliseraient

"énormes bénéfices en liquidant leurs«ocks au cours actuel.
^9 Standard dément que Guillaume II ,
'Pereur d'Allemagne , aille à Fredensborg.

i ^e même journal exprime l'opinion que
r- question franco-siamoise sera prochai-
,'6taent réglée et ne laissera aucune amer-cu toe dans les relations entre les deux pays.

Rome, 30 septembre.
. La reine d'Angleterre viendra à Florence
'e pr intemps prochain.

Dans une conversation avec un journ a-
liste , M. Crispi a déclaré que la situation
eû Sicile était très grave. Il a exprimé la
Cpainte de voir un mouvement séparatisteSe prononcer si les agriculteurs n'étaient
Pas soutenus.

Hier à Rome il y eu 2 cas de choiera,
*• Livourne , 10 cas, 5 décès.
* Patti, 5 cas, 3 décès.
ï: Palerme. 20 cas. 14 décès.

il vnp,lis le commencement de l'épidémie
£a

d ®u à palerme 365 cas et 194 décès,
chien tbuna annonce que la flotte autri-
la sn ' actuellement à Salonique , viendra

T ^

Wa
'ne prochaine daus un port italien,

billot f̂ u l la  annonce que l'émission des
bm e un franc est ajournée en décem-
ran„ p°,Ur attendre la décision de la confé-rée de Paris.

T . Vienne, 30 septembre.
Son police a arrêté encore 4 anarchistes ,
cen on ?és d'entretenir des relations avec
ttnni T" briquaient des bombes. On si-
fl« „ d?Puis quelques jours la disparition« nombreux ouvriers socialistes.

Bruxelles, 30 septembre.
On évalue à 17,000 le nombre des gré-âtes en Belgique!
Suivant l'Indépendance Belge , M. de

,ja
ep» aurait fait savoir aux gouvernements

Cad Tr 'Ple Alliance que la visite de l'es-
8inT? russe à Toulon devait être considérée
^piement comme une réponse à la visite
w marins français à Cronstadt. Le gou-
îUah-emen* russe n'approuverait pas les
Ce?i estatl0ns 1ui tendraient à donner à

"e visite un autre caractère.
plusieurs charbonnages ont fait connaîtreH«U n'y avait paa lieu d'accorder d'aug-mentation en ce moment.

Chesterfield , 30 septembre.
La Fédération des mineurs a décidé de

reprendre le travail aux anciennes condi-
tions partout où ce serait possible , sous
Réserve que chaque ouvrier verserait un
£«elling par jour dans la caisse de la Fédô-ration,

Cette décision a été télégraphiée au Co-
trj té de Bainsley pour être communi quée
t\n rû'neurs du Yorkshire. Elle a causé
tri»* grande satisfaction dan8 tout le dis-

AUTRES DÉPÊCHES
Soleure, 30 septembre.

fédi1 Pr^en<* qu'aux prochaines élections
tentât 8 'es C0DServa ^eurs auront pour
rart - rdre âe s'abstenir , afin de laisser lesaaicaux aux prises avec les ouvriers.

B.
T Locarno, 30 septembre,

tan ^'^unal d' appel a confirmé la son
j ^e,rendue en première instance contre» treres Branca , tout en réduisant à six
^^» la pejriç, de la dfttt.i_.tion.

Les frères Branca , qui tenaient un maga-

sin de sel, avaient empoisonné par impru
dence plusieurs clients, en vendant du sel
broyé dans un mortier qui avait servi à
broyer de l'arsenic.

L'affaire Scazziga tombe, la défense
ayant retiré le recours en appel. S.

Avenches, 30 septembre.
Une foule immense est arrivée par les

trains du matin et par les bateaux , surtout
venant du canton de Neuchâtel. La petite
ville est encombrée, tant la représentation
de Julia Alpinula lui a attiré de visi-
teurs.

Le temps est très agréable, mais le ciel
un peu couvert fait craindre la pluie. B.

Avenches, 30 septembre.
Aujourd'hui et demain , à midi et demi ,

commencera la représentation du drame
Julia Alpinula.

Le public est prévenu qu'il trouvera des
places réservées en suffisance. Nous l'en-
gageons à assister en grand nombre à ce
drame historique. S.

Neuchâtel , 30 septembre.
M. Eugène Borel a donné sa démission de

procureur général , sans doute pour entrer
dans la politique militante. B.

BULLET6N POLITIQUE
Les journaux f rançais annoncent , tout

joyeux, le rappel imminent du comte Tor-
nielli , ambassadeur d'Italie à Rome. Ce di-
plomate manquerait de la princi pale qua-
lité de sa fonction , qui est de savoir se con-
tenir. Il apporterait dans les affaires inter-
nationales une fougue compromettante pour
son pays et désagréable aux cabinets de la
triple alliance. C'est le comte Tornielli qui
aurait , paraît il , envoyé à la Gazette de
Cologne une note où, à propos de la visite
de l'escadre russe à Toulon , on menaçait
d'une contre manifestation des escadres de
la triple alliance. C'est lui aussi qui aurait
donné le caractère d'une démonstration à
l'escale que fait chaque année l'une des es
cadres anglaises de la Méditerranée daus
un port de la côte d'Italie , et qui aura lieu
très prochainement au port de Naples.
L'ambassadeur d'Italie près du Foreign Of-
fice serait le propagateur d'autres bruits
encore, et entre autres de celui d'un voyage
du roi Humbert à Tarente ou à Naples pour
y recevoir l'amiral Seymour.

L'on comprend qu 'à Londres on tienne
peu à garder un diplomate aussi compro-
mettant. Si le comte Tornielli s est proposé
de pousser l'Angleterre vers la triple al-
liance , il devrait savoir que le cabinet de
la reine n'est pas disposé à se laisser forcer
la main. L'Angleterre a pour politique
constante de garder la plénitude de sa li-
berté d'action , afin de pouvoir , en chaque
circonstance, agir au mieux de ses intérêts.
Or , les seuls intérôts sérieux qu'elle ait en
Europe sont dans la Méditerranée, où elle
veut garder la suprématie. La Russie me-
nace cette suprématie en créant une esca-
dre destinée à demeurer dans les eaux mé-
diterranéennes ; de là des motifs d'un rap-
prochement plus sérieux entre les cabinets
de Londres et àe Rome; mais ce rappro-
chement pour une coopération des flottes
des deux nations dans une éventualité don-
née, diffère beaucoup de l'alliance à laquelle
le comte Tornieili voudrait pousser l'An-
gleterre , et dont l'Italie retirerait tout le
profit. C'est pourquoi le Foreign-Office s'est
fâché ; l'ambassadeur trop fougueux va
être rappelé pour excès de zèle, et la visite
de l'escadre russe à Naples aura lieu avec
aussi peu d'apparat que possible.

Le czar n a pas voulu non plus exposer
son escadre et les officiers de sa marine
aux démonstrations délirantes qui lui
étaient préparées. Le mot d'ordre mainte-
nant est de rester, dans l'organisation des
fêtes, aussi près que possible de ce qui se
fit à Cronstadt. Pour tenir en laisse les
municipalités trop bouillantes du Midi , M.
Dupuy vient de faire décréter que l'Etat
contribuera au moins en partie auxf rais  de
réception. Tenant la bourse , il sera maître
des programmes et en élaguera tout ce qui
dépasserait la mesure où l'empereur de
Russie désire maintenir la démonstration.
Il faut convenir qu 'en cette circonstance ,
la Russie manœuvre avec uue suprême ha-
bileté , entraînant la France dans l'orbite
de sa politique sans prendre elle même
aucun engagement positif , car l'alliance
franco-russe, dont on parle tant , n'existe
pas et ne se fera pas.

Un fait cependant serait de nature à 1 Berne. Aucun des trois ne voulant céder
refroidir quelque peu l'enthousiasme dans
certains milieux républicains r c'est la
visite du comte de Paris , accompagné de
son fils aîné , à Fredensborg, au palais de
son parent le roi de Danemark , où se
trouvait aussi l'ompereur de Russie. On dit
bien que le comte de Paris , en bon patriote ,
n'a pu que fortifier le czar dans ses bonnes
dispositions pour la France ; mais c'est
égal , ces intimités dAIexandre IU avec le
prétendant ne laissent pas que d'éveiller
certaines inquiétudes , ce d'autant plus que
l'on ne peut pas croire à une inclination
d'amour entre le czar et la République
opportuniste. Les nécessités de la politi-
que expliquent un rapprochement ; mais il
est évident qu'à Saint-Pétersbourg on ai-
merait autant voir un roi à Paris.

Lundi , a eu lieu l'ouverture du Rei-
chstag hongrois. C'est dans cette session que
le ministère Weckerlé compte faire triom-
pher son programme politico-religieux et
ses quatre projets de loi relatifs au mariage
civil obligatoire , à l'introduction de l'état-
civil , à la réception des Juifs et à la liberté
en matière religieuse.

Si nous ne nous trompons , la chose sera
loin d'aller toute seule. Les débats promet-
tent de devenir extrêmement vifs et mème
violents. Depuis que le gouvernement , à
l'insti gation de la gent judaïco-libérale , a
imaginé, sous prétexte d apaisement , de
doter le pays d'unelégislation qui mène droit
à un Kulturkampf , il n'a abouti qu 'a provo-
quer une agitation profonde et générale , à
surexciter les esprits jusqu 'àl'exaspération ,
à susciter une opposition tous les jours
grandissante.

Evêques , prêtres , fidèles sont décidés plus
que jamais à soutenir vaillamment la lutte
qui leur est imposée. lis se savent d'accord
avec le Souverain-Pontife , lequel , dans sa
récente Encyclique , a condamné une fois
de plus ces lois qui sont en opposition avec
les droits de l'Eglise, diminuent sa liberté
d' action et font obstacle à la profession de
foi catholique », ces décrets et ces actes de
l'autorité civile « non moins pernicieux à
l'Eglise elle même et aux intérêts catholi-
ques ». Ceux qui ont eu dans le passé à se
reprocher de la faiblesse et une condescen-
dance excessive ont entendu le langage
sévère du Pape à l'adresse de « certains
catholiques qui , alors qu 'ils devraient pro -
téger et revendiquer les droits de l'Eglise
avec le plus de vigueur et de constance ,
obéissant à une sorte de prudence humaine ,
ou prennent un parti contraire , ou se mon-
trent timides ou indolents dans 1 action ».
Leur conduite pouvait être excusable au-
paravant , elle ne le serait plus à l'avenir ,
carilssavent maintenant « qu'ils trahiraient
leur mission et leur devoir ».

Les catholiques ont en outre le droit de
penser qu 'ils ont pour eux l'empereur-roi
François-Joseph , dont diverses récentes
allocutions , quoique revêtues des formes
en usage dans le monde officiel , laissaient
entrevoir assez clairement de quel côté
vont les sympathies du souverain et ne per-
mettaient point de douter de sa volonté
bien arrêtée d'assurer le maintien de lapaix
religieuse.

En somme, on peut s'attendre à des séan-
ces mouvementées au Reichstag hongrois ,
à moins que M. Weckerlé , homme d'Etat
avisé, dit-on , n'ait eu la sagesse d'ajourner
l'exécution de son programme religieux à
des « temps meilleurs », ou la prudence de
se retirer de son plein gré , pour ne pas
courir le risque d'une démission... invo-
lontaire.

CONFÉDÉRATION
Chronique des élections nationa-

les. — La reprise de la candidature de M.
le conseiller d'Etat Eschmann dans le can-
ton de Zurich est un vrai coup de théâtre ,
qui a jeté la surprise dans le camp démo-
cratique.

On se rappelle que M. Eschmann dut se
retirer cet été devant M. Locher, qui avait
eu la chance de tirer la boule blanche .
Trois membres du gouvernement se trou-
vaient à la fois députés aux Chambres fédé-
rales ; c'était un de trop, la Constitution
zuricoise n'autorisant paa plus de d«ux
conseillers d'Etat à accepter un mandat à

de bonne grâce, on s'en remit au sort, qui
fut défavorable à M. Eschmann.

Cependant , à la session de juin , l'habile
président Forrer proposa à la Chambre de
laisser siéger M. Eschmann jusqu 'à la fin
de la législature, attendu qu'il était prési-
dent d'une Commission dont les travaux
étaient prêts et lo rapport indispensable.

La démission de M. Eschmann n'en res-
tait pas moins acquise , et M. Locher pou-
vait dormir sur ses lauriers.

Or voici que les libéraux, se moquant de
la sentence du sort , présentent de nouveau
le démissionnaire aux électeurs.

Grande indignation des démocrates. Le
Landbote, organe de M. Locher, déclare
que c'est une violation de la parole donnée
lors du tirage au sort.

Les libéraux , par l'organe de la N. Ga-
zette de Zurich, répondent que le système
de droit public inauguré par M. Locher, en
matière d éligibilité au Conseil national ,
est ouvert à tout le monde. Quand M. Lo-
cher , conseiller national , s'est fait élire
conseiller d'Etat, il savait que ces deux
fonctions étaient incompatibles pour lui,
qui arrivait troisième. Libre donc à M.
Eschmann de suivre le même chemin !

Comme on voit , la politi que zuricoise a
ses côtés plaisants.

A Berne , M. le conseiller d'Etat Ritschard
refuse avec dignité toute candidature au
Conseil national soit dans l'Oberland , soit
dans le Mittelland. Il doit vouer tout son
temps à l'élaboration de l'importante loi sur
l'assistance et sur l'établissement qu'il se
propose de présenter au Grand Conseil -dans
le cours de l'année 1894. Cette loi ne pou-
vant aboutir qu 'avec l'entente de tous les
partis , M. Ritschard ne veut pas jeter sa
personne dans la mêlée électorale.

On ne saurait se retirer de l'arène plus
noblement. Il nous semble voir un toréador
espagnol quitter la lice en se drapant dans
sa fierté castillane.

Le parti radical bernois devra donc se
passer de M. Ritschard.

Mais , s'il est dans l'embarras de trouver
des candidats , il n 'a qu 'à écouter les sages
avis lui venant de Zurich. La JV. Gazette
de Zurich conseille aux radicaux bernois
de s'entendre avec les éléments modérés du
parti conservateur. En écartant , d'un côté,
M. Durrenmatt avec son aile droite , et de
l'autre , les radicaux extrêmes avec leur aile
gauche socialiste, ils pourraient constituer
un grand parti-milieu , un de ces assembla-
ges à la Meister , une Mittelpartei où se ferait
la conjonction de tous les centres.

A titre de premier essai , la iV. Gazette
de Zurich propose aux radicaux du Mittel-
land la candidature de M. Wyss, président
du Grand Conseil , conservateur modéré.

La BernerZeitung accueille assez froide*
ment ces ouvertures. « Jour pour jour ,
dit-elle, ou peut lire , dans certains organes
de la presse suisse, de longs articles sur
l'issue plus ou moins probable de la campa-
gne électorale bernoise, articles mêlés de
conseils et d'exhortations qu inspirent sans
doute les meilleures intentions. Nous som-
mes vraiment très reconnaissants à cette
presse pour ce genre d'amusement et pour
ce bon vouloir. Mais nous ne sommes pas
encore aussi avancés, en pays bernois, dans
les préliminaires électoraux que certains
amateurs do politi que conjecturale sem-
blent le croire. Ceux qui ne tiennent pas à
avoir des déceptions amères feraient bien,
pour l'heure, de ne pas s'exposer sur les
branches. Le Bernois , d'ailleurs , n'est pas
très accessible aux suggestions ; il aime
mieux trouver par lui mème ce qu'il y a de
mieux à faire, et pour cela il lui faut un
peu do temps. »

Voilà , àl'adressedos conseilleurs zuricois,
une admonestation qui ne ressemblo pas au
pavé de l'ours.

Les radicaux du Mittelland tiendront
ieur assemblée préparatoire mardi prochain
à Berne. Les conservateurs veulent atten-
dre le résultat de cette i-éunion avant de
eonvoquer leurs délégués.

Le parti conservateur serait disposé,
dit on , à soutenir la candidature de M. le
colonel Muller , que combattent les socia-
listes. Par contre , il revendique le cin-
quième siège, outre colui de M. de Steiger.

Une dépêche de Sursée i\ la National



Zeitung dit que M. le conseiller national
Erni se retirerait , et que les conservateurs
lucernois porteraient à sa place M. le con-
seiller d'Etat Schuhmacher.

Nous n'avons rien lu de semblable dans
les journaux de Lucerne.

Le contrat pour le percement du Simplon
(Corresp. de Berne, du 29 septembre)

Le contrat pour le percement du Simplon
vient d'être signô'par tous les intéressés :

L'Agence Dalziel est à même de donner
à ce sujet les renseignements suivants :

La Direction du Jura-Simplon et MM.
Brand-Brandau et Cie, à Hambourg, Locher
et Cie, à Zurich , Sulzer , frères , à Winter-
thour, et la Banque de Winterthour viennent
d'apposer leur signature respective au con-
trat pour le percement du Simplon, confié
à une entreprise qui prendra nom :
Société d'Entreprise du Tunnel du Simplon

Les conditions stipulées dans le contrat
sont :

La Société s'engage à livrer , prêt à être
exploité et livré au trafic dans le délai de
5 ans et demi à partir de l'ouverture des
travaux, le passage du Simplon par un
tunnel de base à une seule voie. Une gale-
rie de direction latérale sera achevé en
même temps ; elle sera le second tunnel et
la double voie qui pourra être achevée dans
un délai de 4 ans à partir de l'ouverture
des travaux.

Ces travaux seront exécutés aux condi-
tions suivantes :

La Compagnie du Jura Simplon paiera à
l'entreprise pour les installations des côtés
Nord et Sud (installations qui seront pro-
priété de la Compagnie aprôs achèvement
des travaux) :

Une somme de . ..  . 7 millions
Pour le percement du

premier tunnel à une voie
avec élargissement au point
culminant pour la voie de
croisement, le ballast , la
pose de la voie, le pique-
tage de l'axe du tunnel ,
enfin la galerie de direc-
tion du second tunnel , ainsi
que les galeries transver-
sales 47 V2 millions

Total pour un tunnel et
la valeur de direction du
second 54 y2. millions

Pour l'exécution éven-
tuelle du second tunnel à
l'exception du ballastage et
de la superstructure . . . 15 milliona

Total pour deux tunnels 69 V9 mi l l i ons

La Compagnie décidera dans les 4 ans si
elle veut faire exécuter le second tunnel ,pour lequel un délai de 4 ans est fixé.

L'entreprise versera dans les 8 jours qui
suivront la ratification du présent contrat
par le Conseil d'administration, un caution-
nement d'un million , lequel sera successi-
ment porté à cinq millions, dès l'ouverture
des travaux.

Comme on le voit par ce qui précède, les
délais d' achèvement seront réduits de 8 à
5 l/ .2 ans et les devis primitifs seront consi-
dérablement réduits. Il ne sera pas néces-
saire de faire appel au concours financier
de l'Italie.

L'entreprise, en déposant immédiatement
nn cautionnement d' un million , prouve
qu 'elle prend sa tâche au sérieux.

La maison Brand , Brandau et Cio a coo-
péré au percement de l'Arlberg ; elle a
exécuté de grands travaux d'art dans le
Caucase.
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m COHTS OE U VIE
PAR

Mathilde AIGUEPERSE

Quant à la phrase laissée inachevée par Ro-bert, elle me touche peu. Je l'ai dit à Made • lasympathie soudaine de mon cousin pour mapauvre petite personne est un simple caprice.Je sens, je suis sûre , que nous ne serions pasHeureux ensemble, de même que je n'auraispu l'être avec M. de M..., dont l'extérieurm avait séduite. J'étais /jeune alors et bieninexpérimentée !

22 février.
Je n'ai pas écrit , j'étais lasse et ennuyée.Mon oncle , dans son petit mot de l'autre jourparle de l'affection que Robert a pour moi liajoute qu 'il encourage les projets de son fllsmais que ma tante, qui a deviné depuis Arca-chon les sentiments de Robert , est furieuse etdéclare que, vu notre peu de fortune, elle nedonnera pas son consentement.
« Je ferai preuve de caractère cette foisécrit mon oncle, et si Robert persiste (car ilest bien léger, le pauvre enfant !), Jeanne de-viendra ma fllle , si toutefois elle y consent
« Eprouve-t-elle de la sympathie pour son

La maison Locher et C'e, à Zurich , a
construit la ligne du Piiate.

L'usine de MM. Sulzer. frères , à Winter-
thour , est considérée comme une des pre-
mières pour la construction des machines
à vapeur. Celles-ci firent sensation à l'Ex-
position de Paris.

NOUVELLES PIS omrrom
l<£dératlon catholique. — Le Cour-

rier de Genève se prononce nettement en
faveur de la solution qui a prévalu à Vevey
pour ce qui concerne les rapports des sec-
tions catholiques romandes avec la Fédé-
ration de Zurich. Nous en sommes très
réjouis , car c'était aussi notre sentiment.
Nous nous permettons cependant de signa-
ler à notre confrère une erreur grave qui
s'est glissée dans son article. « M. Decur
tins , dit le Courrier, se prononce et déploie
tous ses moyens d'influence pour la
fusion . »

Ceci n'est pas exact du tou t ;  mais nous
reconnaissons que notre confrère genevois
a pu être induit en erreur par la manière
dont ailleurs on a rendu compte d'un rap-
port de M. le curé Conus.

Nous qui connaissons fort bien les idées
de M. Decurtins sur cette matière, nous
pouvons affirmer au Courrier que l'émi-
nent sociologue poursuit bien moins une
centralisation matérielle que l'union des
esprits sur le terrain de l' action sociale. Or
cette unité d'action peut être obtenue sans
dissoudre la Fédération romande ; les déli-
bérations des délégués des sections à
Vevey sont la preuve de l'identité de
principes entre les associations allemandes
et les associations romandes.

La proposition de M. Decurtins , immé-
diatement après que le congrès de Lucerne
s'était montré assez mal disposé envers les
propositions de la Fédération romande ,
n'avait point d'autre but  que d'indiquer
un terrain de conciliation , ou , si l'on veut ,
la formule d'une transaction ; mais c'est
mal connaître M. Decurtins que de le croire
d'humeur à se passionner pour une solution
plutôt que pour une autre. Il recommande
l'entente, et pourvu qu 'elle soit réalisée, il
lui importe peu sous quelle formule se fera
l'accord de tous ceux qui , on Suisse, pour-
suivent le même but , qui est l'application
des directions données par Léon XIII dans
l'Encyclique Rerum novarum.

L<a simplification administrative à
ILacerne. — La Commission nommée par
le Grand Conseil lucernois pour examiner
les propositions de simplification adminis-
trative, s'est arrêtée au projet suivant:

1° Réduire à sept le nombre des juges
cantonaux;

2" Supprimer les fonctions de juge géné-
ral instructeur ;

3» Supprimer les cinq postes d'huissiers
d'Etat;

4° Supprimer également la Chambre de
commerce.

En ce qui concerne l 'introduction de tri-
bunaux de districts , la Commission propose
d'ajourner cette question jusqu 'à ce que le
Grand Conseil ait décidé en principe s'il
veut modifier l'organisation judiciaire.

La Commission n'a pas trouvé à propos
d'admettre la fusion des bureaux de la
chancellerie avec ceux des archives.

Ixtt restauration du châtean de
Chillon. — D'importants travaux de res-
tauration vont être entrepris au château de
Chillon ; les études préparatoires ont amené
quelques petites découvertes qu 'il peut être
intéressant de signaler. Le plancher de la
« salle dite de justice » a été enlevé et on a

cousin? A notre voyage, vers ami ou mai ,nous causerons longuement de tout cela. Ma
femme ne viendra probablem ent pas, elle est
irritée contre vous et contre nous , et promène
sa mauvaise humeur  de fête en fête , etc. •Ma mère m'u simplement tendu cette lettreen disant :

— Si tu étais une enfant, je garderais le se-cret sur ces choses , attenant l'arrivée de ton
oncle pour voir la suite des événements, etj  userais de diplomatie pour surpendre tespensées ; mais, dans nos malheurs , j'ai été la
faiblesse ; toi la force... Tu es femme avantl age, la souffrance t'a mûrie : je préfère te
parler à cœur ouvert. Quo penses-tu de cettelettre t

Jai  réfléchi quelques instants, puis j'ai ré-pondu :
—- Mère , je sais que vous aimez mon oncle ,et le caractère de Robert vous plaît. De plus ,

uno pareille union nous replacerait au rang
que nous occupions autrefois : il vous donne-
rait la tranquilli té d'esprit en assurant monavenir. Cependant , l'argent ne fait pas tout,berais-je heureuse ? Voyez , mon oncle lui-
même dit que mon cousin est léger et se lie
peu à la durée de ses sentiments.

— C'est vrai ; toutefois une femme sérieuse
qu il aimera sincèrement obtiendra beaucoup
de lui. r

,.~ P0"1-̂ , dans les premiers temps...Mais après ? Je suis devenue si incrédule! Par-
donnez-moi , maman... j'ai tant souffert !

Et j'appuyai ma tête sur son épaule , pourlui cacher quelques larmes qui arrivaientmalgré moi.

retrouvé l'ancien sol à près de cinquante
centimètres plus bas ; les bases des trois pi-
liers de pierre qui supportent le plafond
ont été mises au jour par la même occasion ;
ce sont de simp les bases circulaires peu
moulurées. Une trouvaille plus curieuse et
qui est véritablement intéressante pour
l'histoire de l'art dans nos contrées .est celle
qui a été faite dans la «chambre dite de la
duchesse », où l'on a constaté, sous les badi
geons modernes, des peintures à fresque
contemporaines de la construction de cette
partie du château , soit du XIV mo siècle. Ces
peintures se composent d'une bande multi-
colore formant aocle tout autour de la salle,
qui représente une draperie à plis nom-
breux, relevée de distance en distance. Au-
dessus se trouve une frise de roses en rin-
ceaux; enfin , la partie supérieure des
murailles est décorée de scènes de chasses
dont il reste peu de chose.

Ajoutons que des meubles anciens, de
différentes époques , coffrés , crôdences , fau-
teuils , etc., ont été déposés dans le château
et concouront à la décoration des salles
restaurées.

ÉTRANGER
LES GREVES DU PAS-DE-CALAIS

Conformément à une loi toute récente, les
juges de paix des districts miniers où règne
la grève, ont offert leur arbitrage aux par-
ties. L'insuccès de cette démarche était
prévu ; la presse favorable aux Compagnies
en tire cette conséquence que la grève ac-
tuelle est surtout politique; à quoi los jour-
naux adverses répondent que les Compa-
gnies, qui ont tout fait pour provoquer la
grève, ont encore intérêt à la prolonger ,
puisqu 'elles disposent de stocks considéra-
bles de charbon extrait. Rien de nouveau à
signaler dans l'une et l'autre argumenta-
tion.

La question à l'ordre du jour est celle-ci :
la loi sur l'arbitrage est-elle ou n'est-elle
pas efficace? Nous citons ci-dessous deux
opinions opposées.

La Justice :
Il ne manquait à celte loi que d'être une loi ,c est-à-dire d'être obligatoire... La Chambre qui

a lait cette loi, n'ayant pas le courage d'entre-
prendre la réforme de la loi de 1810 sur lesmines, a réussi à amoindrir la puissancelégislative, tournée en dérision.

Quand on aura fait un certain nombre de
manifestations de ce genre , la notion de la loi
sera singulièrement avariée.

Va-t-on , devant ces problèmes menaçants, se-contenter d'émettre des vœux comme les Con-
seils généraux, des vœux destinés h être cassés
par Ja toute-puissance du capital ?

Le Temps :
Si les juges de paix n'ont pas réussi à faire

accepter leur médiation dans la grève actuelle
« on oublie , ou l'on feint d'oublier , les cas trôs
nombreux où elie a, soit prévenu , soit rapide-
ment arrêté des conflits. Pas plus tard
qu 'avant-hier , à Annecy, une grève de menui-
siers et de charpentiers a pris fin à la suite
d un procès-verbal de conciliation signé devant
le juge de paix par les délégués des patrons et
des ouvriers... il est clair , d'ailleurs , que ce
qui est possible et relativement facile dans une
circonstance particulière , où le débat ne porte
que sur des points rigoureusement déterminés,sur des revendications locales , où les em-
ployeurs se trouvent directement en contact
avec leurs propres employés , devient beaucoup
plus malaisé lorsqu 'il s'agit de questions géné-
rales intéressant des milliers d'ouvriers et un
grand nombre de Compagnies distinctes. »

LA RÉVOLUTION DANS L'ARGENTINE
Nous détachons les passages suivants

d'une lettre privée que nous a écrite un
Tessinois établi dans la Républi que Argen-
tine :

— Tu ne l'aimes pas, Jeanne, pour raisonner
aussi froidement?

— Je l'aime comme un charmant cousin ,maman , et je n'ai jamais songé à lui pourmari. Mais, s'il persiste , si ma tante cède et
que ce mariage vous rende pleinement heu-
reuse , je ferai tout ce que vous voudrez.

Ma mère m'embrassa tendrement :
— Oui , cette union me rassurerait sur tonavenir, ma pauvre Jeanne. Si je te manquais

un jour , comme tu serais seule ! Tandis que ,te laissant à ton.'oncle qui t'affectionne conimesi
tu était sa fille , à Robert si séduisant, si em-pressé , la mort me paraîtrai t plus douce.

Je soupirai et m'assis près de ma croisée, re-gardant avec une mélancolie croissante le parcdes de Billoz , dont les arbres , poussés par labrise, s'inclinaient doucement , les corbeillesde jacinthes et les bordures de violettes quirépandaient dans l'air un délicieux parfum.
Made était au piano et jouait une rêverie de

x°pi j ' Quand J e relevai la tête , je vis mamère devant moi me considérant avec atten-tion.
— Madeleine t'aime si ardemment , Jeanne,que, pendant quelque temps, j'ai cru qu'ellecaressait un rêve, celui de.....""* 9U]> °ui , maman , jn  sais ce que vous allezdire , interrompis-je , ne voulant rien entendre

de plus. Mais c'est impossible. Tout le mondeparle de Suzanne Vander pour M. de Billoz. ..
et c est vrai, je crois. M. Didier est si gracieuxpour elle !

— ^e préférerais tu 
à Robert , Jeanne ?J hésitai une seconde à l'idée de dévoiler cesecret si bien enfoui au fond de mon cœur.Puis , je répondis :

« La Révolution est arrivée encoro
pour aggraver les choses; mais , uélas "
malgré le succès des radicaux, lesquels se
composent presque entièrement d 'étran-
gers , y compris deux de mes frères, I'i"-?1'"
vention nationale a tout gâté ; c'est-à dire
que nous en sommes quittes pour tout re-
commencer aux élections prochaines, qu'
viendront bientôt , et toutes nos armes sonx
prêtes et bien cachées. . , de« Les radicaux ici ne sont pas animes u
mauvaises intentions pour la r

^

,g

iVrig
parmi eux se trouve la major ité de ou
chrétiens. »

NOUVELLES DU IViATlN
France. — Le programme officie1 d

fêtes franco-russes a été définitive^ 0",
arrêté. U est identique à celui qui avait ew
publ ié  par les journaux. L'escadre rus
arrivera à Toulon le 13 octobre. Le 1' °. |flbre , arrivée à Paris, dans la matinée , '
24 octobre , après le déjeuner de l'E'flilretour à Toulon , avec arrêts le 25 à w",
et le 26 à Marseille , et rentrée le 6°ir 

tToulon. Le 27, lancement d'un cuirassé, >
le 28, départ de la flotte. ...

— Jeudi soir, à la séance du conseil W»
nicipal de Lvon. la maire « annoncé qu 0 ' .
marins russes s'arrêteraient au retour
Lyon. Il a dit qu'il s'était adressé au B>Wl

tre pour qu 'il approuve le programme <j *
fêtes qui comprend : réception à la gjA , '
départ en voiture pour l'Hôtel de/ "'
avec haie formée par les Sociétés mus> cal",
sur tout le parcours ; vin d'honneur ?°" .
la coupole de l'exposition en construction >
banquet à l'Hôtel de Ville , offert par 1» "J",.
nicipalité ; soirée de gala au Grand 'l"''stre ; illumination, embrasement des col'" ia
de la Croix Rousse et Fourvières et .' „vénitienne sur la Saône. A cette occa81V
dos secours seront distribués aux indig eU

^— Le calme est complet dans le ba£
e\houiller du Pas de-Calais. Le nombre ad"

des grévistes, d'après le3 renseigneme",
des diverses compagnies parvenus à la P\ij
fectured'Arras, s'élèverait à 42,000 vendre
matin, mais la grève décroît et ou s>8D:eSla reprise du travail dans de nombre^
concessions. , 3— Le nombre des ouvriers desce»" .
vendredi matin dans les divers puit s  de
région de Lens, indique une augmenta" '
considérable sur celui des jours précède^
Malgré cela , on croit que lundi le chômâ t
pourrait redevenir général . Le bruit  co» .
que la mine de Fer fay, où le travail a c0"
nué jusqu 'à présent , se mettrait en gr° *«— A Carmaux, la deuxième journ ée "
référendum a donné les résultats sui*il.D„ «épour les mineurs, sur 937 votants , 90 .̂ .sont prononcés pour la grève générale ""Q
médiate, et pour les verriers, 370 sur °
votants.

Allemagne. — La Gazette de *¦*'«
magne du Nord apprend qu 'un projet «
loi réglant les indemnités à accorder a"
personnes condamnées et reconnues P',atard innocentes, ainsi que l'introduction "
pourvoi en appel , a été pris en considérai'0

^Eu particulier une procédure prompte,
abrégée contre les personnes prises en "
«rant délit et contre les mnifaii-.«iirs C.r,
vaincus doit être organisée et réglée de te'
façon à rendre possible une condamna»"
immédiate. Le projet , élaboré au minis'?'
de la justice prussien , avec la participa'',̂de l'office impérial de la justice, est orj

achevé dans tous ses détails.
Belgique. — Quelques actes de viole0<

Jeont été commis par les grévistes dans
Borinage, dans la nuit de jeudi à vendre" .;

Des vtres ont été brisées ehez des *"
neurs des environs de Dour. ,

— Oui , môre, car j 'ai pu l'apprécier : >' assi noble , si pieux , si bon ! Mais il ne PenSu PV,à moi. Made est convaincue que j 'aime R°". je
et croit que son frère me déplaît , parc e 1"°^lui ai dit deux ou trois fois en p laisao* t-
qu 'il était concentré. M. do Billoz tient P „s
être à la fortune... Enfin , mère, ne PaLu'&
plus de ces choses-là , voulez-vous, J uSy
l'arrivée de mon oncle ? ,,eii-

— Made m'a envoyé chercher quelque,3 . {ê-
res plus tard pour chanter avec elle. j f3 a"
pondu à la femme de chambre que j'<5'8
peu souffrante et ne sortirais pas ce soi f - jei fl-

Ne Ttonvant. vpnii» vn la f_ .aî<,n«-m de i' -nil'
pérature, Made dépêcha son frère pour.-' .,jne
ce que j'avais. J'ai prétexté une *?-, yi"1?.'violente , mais mes yeux rouges ont *ht fai 1
trer qu 'en tous cas cetle mi graine ra'a
beaucoup pleurer. suis

Une fois seule dans ma chambre, j e ^VoU"mise à genoux , m 'offrant à Dieu, m'a D 'L cov
nant à Lui sans réserve, le priant de &* pa-
duire par la main et de me donner cette t f
tience qui sourit longuement à la dou 1

gU jte
comme dit Shakespeare. J'ai invoque e' 0|é!
mon père, petit Pierre, ce cher ange e" me
Et , sans jeter un regard sur le chalet, £je le fais chaque soir, je me suis couchée-

(A suivre-)



Rieurs réunions de mineurs ont été
l
68 nier. A la suite de l'une d'elles, unee de grévistes s'est rendu au charbon-
de la « Grande machine en feu ».I8. grévistes ont menacé de tout sacca-

'• on ne cessait pas le travail,
'gendarmerie à procédé à plusieurs

''Stations.
iej  8urexcitation grandit daus la région

gerPagne. — L'évoque de La Seo d'Ur-
ta*ffi parta Se avec la France la souve-
>er ^

6 sur le val d'Andore , vient d'adres-
'%« J°ui'uaux espagnols une longue
\>\\J' Par laquelle il proteste contre l'éta-
W?eat d'une lf 8ae télégraphique à
%> e> alors qu'on a commencé les tra-
Coaa,',. eû violation des traités, sans le
''év» ®t 8ans 'e prévenir. En terminant ,
d'A-M d'Urgel conseille à la population
Bation î"6 de se révolter contre uue domi-
Pliis '"égale qui devient chaque jour
k% fiî 'ahissante , et il l' engage à couper
*sss,̂ ^racîier 

Jes 
poteaux

FRIBOURG
1«e ®0ft ts d'aptitude pédagogî-
^leoiAn* 8uite des examens de renou-
^«ttai du brevet pour l'enseignement
Sio 5B „e' ^s certificats d'aptitude pédago-
ÊW°nt été délivrés à MM. Brunishol z ,
Copsfii8' à Vevey ; Corminbœuf , Charles , à
sivi,^ ; Dessarzin , Philippe , à ViUar-
(8ro VM X l Ducarroz, Pierre , à Montet
WJI, ' Fontaine , Emile , à Fribourg ;
1ap(j p .Alfred , à Prévondavaux ; Mon-
Uit 6' 4 n

t0l'ne » à Bossonnens ; Pittet , Ca-
fribo, * ont la-Ville ; Renevey, Arthur , à

^iiRh., "¦"sermet , Cécile, à La-Vounaise ;
^Rêhi ^ ®up Kolska), à La Roche ; Godel ,
HCe,àVa "on; Pfy ffer (Sœur Edwige),
bft*«ÏÏ2 ; Vœ'.kle (Sœur Matthœa), à Ue-

*o]i *** 
8^Hc» locale- — Dans sa dernière
U, Q?' le. Conseil communal a nommé
d'iQf 

Qarle8 Meyer, libraire et capitaine
^ M- r'e> aux fonctions de commisssaire
depW, '.CQ. en remplacement de M. Jos. Von-
8am,e'd, démissionnaire pour cause de

Couf "8 avions reçu , d'un citoyen très au
te8n

a,1t des affaires communales , une cor-
Kk ndance tendant à la suppression du
{biw. de commissaire de police , dont les
è(fa .°Qs fort peu astreignantes pourraient
E^\\ CQ^plies par un membre du 

con-
"Ue

' Ho una1, La repourvue étant surve-
ri 0ndano S re'ionçon8 à publier cette corres-
!}e l'élu ?.' qui semblerait viser la personne

son a^t Clui n 'était pas dans l'intention

„ battus, «-<>-•-
n "Daisten* 7 Les clients de notre librairie
?UQ Puhlia » tous les magnifiques images
« H crrf " pannier , éditeur de Paris.
;QûoDca °y°08-nous les intéresser en leur
rr di!i <s que M. Pannier vient de rece
WiQ^ .̂ 'nt-Père la Croix de l'Ordre
h N ofin Saint Grégoire-le Grand. Cette

b,'cattin ° met hors de comparaison les
ns remarquables de cet éditeur.

t
(to*h£f t» ~~ La Fédération des Sociétés

J? laa« "-l[ Ure de la ,??/.;«.«<> mnwnwfc avant.
o * du KA?0

M PS une étude sur l'alimenta-
a, "auri DA J ' Jun J eune Fribourgeois , M.
I* *ernW ' de Sa int-Aubin , s'est décidé
n tetûD« i .m?ment , non pas à concourir ,
S? travaii l fais ant défaut pour préparer
w's à Sn ' S0'gné et complet , à son gré,
ii?^8 ftLUCQeUre au Comité quelques idées
ftT 'Wl toute hâte. Eh bien , ce travail
{̂ sait ' Précipité et auquel M. Collaud

?.Priu\ ?n ne s'arrêterait pas lui a valu
r^Ous^ de 50 francs,
w'fit ep J^mes d'autant plus heureux de
d 'e Cnn J eune compatriote qu 'il tra-
* *> lin natam ment , avec une louable ar-
rt Prô acquérir toutes les connaissan-
ts,, Près à faire progresser l'agriculture
j; «Otre pays.

°QU"? ne savons si d'autres Fribourgeois
Ï.W8 part au concours cette année.

^UP ré? dernière, M. Fontaine, profes-
lnait rPi'éco,e rég>onalo de Saint-Aubin ,
bi? tf an comme récompense la somme de
"'té a"0!- pour son travail sur la compta

bricole.
f. °Ml<»tt *** 
6n QÇai 8 ¦; — Il est rappelé aux fils de
la l873 firaturalisés Suisses qui sont nés
-
1* Hat;. c Oui nn* l'in+on+inn rl' iMito» nrm n
\ h '"i l f l l 'l 

LILL*  L _. -_-¦ VV. . .W VU ,J Ll^ 
LU 

L y W L L l

le. a'air« i é 8Ui sse, qu 'aux termes de la
]6y âécla P ,7? 5 J uin 189°- ils doivent faire
foi °ctnh« 0n Préliminaire d'option avant
V'fes PI? d6 l'année courante. Basse ce
Cc°bV(in - ardataires ne pourraient éviter

Nema ,nt d'être portés sur les listes dement français.

Ŝ Sâ »7té' ~ A SaIes (Gruyère), est
h.. 12 ft!;°' ans une mère de famille qui a
t)M, on ants et q^ au moment de sa
W*4e TVait compter 94 descendants.v%x R!08. filles vivent encore et ont 178et nièces.

Seconde floraison. — On peut voir à
Gumefens, de nouveau en floraison , un
jeune pommier qui a donné au mois d'août
de belles et grandes pommes. Quelques
nouveaux fruits sont déjà formés. Le fait
est assez rare pour qu 'il soit signalé.

Grande fofre de Balle, dite de la
St Denis. — A l'occasion de la grande
foire de la Saint-Denis, qui aura lieu les 4 et
5 octobre prochain , la Ci0 du chemin de fer
de Bulle-Romont fera mettre en marche les
trains facultatifs ci-après.

Le mardi 3 octobre :
N° 1380. Bulle , départ , 4 h. 43 du soir.

Romont, arr., 5 h. 27 »
Les mercredi 4 et jeudi 5 octobre :

N° 1371. Romont.départ , 6 h. 48 du matir
Vuisternens, 7 h. 10 »
Sales, 7 h. 22 »
Vaulruz , 7 h. 31 »
Bulle , arrivée, 7 h. 43 »

N° 1380. Bulle , départ, 4 h. 43 du soit
Vaulruz , 4 h. 57 »
Sales , 5 h. 04 »
Vuisternens , 5 h. 13 »
Romont, arr. 5 h. 27 »

Incendie. — Lundi matin , le feu a con
sumô une grande ferme à Ponthaux.

« o» —
Sons-officiers. — Dimanche , 1er octo

bre , tir au gibier à Garmiswyl. Somme ex
posée 40 francs.

Les amateurs y sont cordialement in
vités.

Départ du local à 1 heure.
Le Comité.

Eglise collégiale de Notre-Dame
Dimanche , fête du Très Saint Rosaire, à

8 heures du soir , récitation du rosaire de-
vant le Saint Sacrementexposé. Bénédiction.

Eglise des RR. PP. Cordeliers

EXERCICES DU ROSAIRE
Le chapelet sera récité tous les jours à

8 heures du soir.

Rectorat de Saint-Jean

Dimanche 1er octobre
FÊTE DE LA DÉDICACE

9 heures. Office solennel.
2 » Vêpres , procession du Rosaire

à Bourguillon , bénédiction du Très Saint
Sacrement.

Le Recteur de Saint-Jean.

PETITES GAZETTES
INVENTION . — On annonce qu un menuisier

de Gessenay a fait patenter récemment une
invention aussi importante que prati que . Il
s'agit d'un lit pour malades qui est construit de
telle manière qu 'un enfant peut , au moyen
d'une espèce de treuil , exhausser le plus lourd
malade à une hauteur de -10 centimètres au-
dessus du matelas. Le lit peut ainsi être fait
chaque jour sans que le patient soit forcé de
le quitter.

Une question difficile. — Le comman-
dant d'un bataillon dé train d'une ville de
garnison prusienne reçut de la Chambre des
comptes cette demande d'explication : Pour-
quoi le chat du dépôt du train absorbe-t-il pour
5 pfennigs de lait par jour , tandis qu 'il n'est
dépensé que 3 pfennigs pour le chat des ap-
provisionnements ? La réponse officielle fut :
Le chat des approvisionnements prend des
souris qui se sont engraissées avec de la farine
et du grain , mais celui du dépôt du train
trouve seulement des souris qui mènent une
chéti ve existence n 'ayan t que au cuir  et d'au-
tres malières peu nutritives à grignoter. Cette
différence d'alimentation explique la différence
du coût du lait des deux chats.'

Observatoire météorologique de Fribourg
Ces observations sont recueillies chaque jour

à 7 b. du matin , 1 et 7 b. du soir
BA.ROMÈTRE

Sept. 24)25) 26\Z7 \28\29 \30 \ Se~p T ~
257,0 E-. EL 725,0
720,0 §-, ! |§- 730,0
715,0 |- |- 7150

i 1 iil lfi ï mm
700,0 — , I |j- 700,0
695,0 E- 11 =T~ 695,0
690,0 §- y | Ë- 690.C

THERMOM èTRE (Centigrade)
Sept. | 24 1 251 261 27| 28 291 30 Sept.

J h. matin 11 5, 7 4~"TÏ 9 8 7h.matin7h. so r H 9 11 14 17 17 16 lh. soir1 b.goir io IQ [ 8 u ig 12 7 h. aoir
M. SOUSSENS, rédacteur.

jolie chambre bien meublée. S'adresser à
l'Agence fribourgeoise d'annonces,
à Fribonrg, Grand'Rue, 12. (1603)

Un commis-pharmacien
connaissant les langues française et alle-
mande, trouverait une place dans une
pharmacie du canton du Tessin.

Pour informations, s'adresser à l'A-
gence fribourgeoise d'annonces, à
Fribourg. (1595)

Vente juridique
L'Office des faillites de la Sarine

exposera en vente aux enchères publiques ,
mercredi 4 octobre, dès 2 heures de
l'après-midi, au domicile du menuisier
Clerc» . à Prez-vers-Noréaz, les objets
suivants : armoires, commode, horloges,
potager , fourneau avec plaques pour
blanchisseuse, linge, établi et fournitures
pour menuisier, une certaine quantité de
bois divers en planches, 1 tas de tourbe ,
etc., etc. (1596)

On demande Z^SJll
passer et faire les chambres.

S'adressera l'Agence fribourgeoise
d'annonces, Fribourg. (1617)

Un beau domaine, à 15 minutes de
Fribourg, 15 poses de terrain , 2 corps de
bâtiment , maison de maître , verger , etc.,
en outre une petite propriété de
4 poses, à proximité de la ville , ainsi
qu'nn domaine de 3 poses, à 5 minutes
de Fribourg.

Un grand domaine de 106 poses ,
dont 12 pose3 de forêt , 2 corps de bâti-
ment situé à 1 V2 heure de Fribourg et
10 minutes d'une station de chemin de
fer. Pour tout facilités de paiement.

En outre, ©n demande à louer un
domaine de 30 à 60 poses. BonDe garantie.

Achat et vente de titres. Placement
hypothécaire.

S'adresser à Ad. BON&A.RD, rue de
Romont , Fribonrg. (1588)

ON DEMANDE h LOUER
un logement de 2 à 3 chambres dans le
haut de Ja ville.

S'adressera l'Agence fribourgeoise
d'annonces, à Fribourg. (1619)

A VENDRE
quatre fûts  neufs de 4400 litres chacun.

S'adresser à l'Agence fribourgeoise
d'annonces à Fribourg. (1620)

1/h.ygiène partout
PILE ÉLECTRIQUE

Médaille mystérieuse
de Joseph ISaspail, à Paris

Produit un courant électrique suffisam-
ment puissant et assez de fluide magné
tique pour guérir les névralgies, le
rhumatisme, les douleurs et toutes les
maladies (l' anémie, la paralysie, etc.)

La fréquence de son emploi ne nuit
jamais; bien au contraire , pmsqu elo
fortifie le système nerveux , elle donne le
la vitalité et rétablit la santé affaiblie.

Prix de la médaille (avec le mode
d'emp loi) Fr. 3, 5 et 10 (suivant la gran-
deur). , (880)

Dépôt pour le canton de Fribourg :
Ch. .LAPP, droguiste, à Fribourg.

Mili ll et»tiras
A louer 2 ou 3 chambres meublées

dans les environs de Fribourg..
S'adressera l'Agence fribourgeoise

d'annonces, à Fribourg. (4101)

Un père de famille a
d;SDiunê

écriture courante en français et en alle-
mand, demande à faire des copies, au
besoin des traductions.

S'adresser à l'Agence fribourgeoise
d'annonces, à Fribourg, qui indi-
quera.

Bureau de placement autorise
Pour employés des deux sexes pour

Hôtel-Pension , Gafé-Brasserie, maison
bourgeoi.se et ferme, etc., etc.

Mme J. Mœhr-Ridoux
85, rue du Ponl-Suspendu , Fribourg, Suisse.

Placement ponr tons pays
Joindre 20 cent, en timbres-poste pour

réponse.
Môme adresse, on demande pour France

des vachers et domestiques de campagne,
homme et femme, sachant traire. (86)
Tous mes placements sontfaits avec garantie

MCA LOUEE
pour le 22 février 1894, l'Hôtel et les
Bains de Garmiswyl, à 40 minutes
de Fribourg; beau jardin , parc et écurie
avec remise. Situation ravissante. Con-
naissance des deux langues indispensa-
ble.

Adresser les offres jusqu 'au 15 octohre
prochain , à M. J. Brùlhart, Directeur,
ou à 91. B. Yonlanthen, contrôleur, à
Villars les-Joncs, près Fribourg. JE62

MISES D'IMMEUBLES
Ensuite de délégation de l'Office des

faillites de Lausanne , l'Office des faillites
de., la Broyé procédera, à l'auberge des
Arbognes , rière Montagny, le lundi
23 octobre 1893, à 2 heures du jour , à
la vente des immeubles appartenant à la
masse en faillite de Jules, ffeu Antoine
Stem, à Cheseaux sur Lausanne.

Ces immeubles comprennent les mou-
lins des A rbognes, avec dépendances ;
maison , grange, écurie , remise, battoir,
5 hectares, soit environ 14 poses de
terrain en nature de pré et champ,
2 hectares , soit 5 poses de forêt.

Les conditions de vente seront déposées
à l'Office des faillites dès le 25 septembre
1893. (1597)

Estavayer, le 13 septembre 1893.
Le préposé à l'Office des faillites :

F. Bondallaz.

Résinoline-la -Claire
uam NOUVELLE HUILE aam

pour enduire et conserver les parquets
de bois dur et les planchers de sapin , les
escaliers en bois, etc.

S'emploie surtout pour les planchers
des locaux où l'on circule beaucoup, tels
que :

Cafés-restaurants, Brasseries, Maga-
sins, Bureaux, A teliers, Salles d'école,
Corridors, etc.

Empêche la formation de la poussière
pendant le balayage.

Emploi facile. Hygiène. Succès ga-
ranti. Bon marché. Certificats à disposi-
tion .

Dépôts : A Fribourg, chez M. Emile
VEK.MOÏÏ1, ancien hôtel national , au
1er étage. Agence générale pour le canton
de Fribourg.

A Bulle, chez M. Louis Treyvaud,
épicier. (283)

Les personnes qui désirent louer des
chambres ou fournir la pension à des
étudiants universitaires,sont priées
d'en aviser dès â présent , par lettre, la
Chancellerie de V Université.

Chaque lettre devra indiquer , outre
l'adresse trôs exacte , le nombre dea
chambres à louer, le prix par mois de la
location , le prix mensuel du service et du
chauffage ; de môme le prix mensuel des
pensions, avec l'indication vin compris
ou non compris. (1608)

Fribourg, le 28 septembre 1893.
-Le Rectorat,

Cours de danse
Les soussignés ont l'avantage d'infor-

mer l'honorable public qu'ils continuent
les cours de danse de feu leur pôre.
Ouverture du î"x cours le 15 octobre,
dans la grande salle de l'Hôtel du Fau-
con. (1573)

Prière de s'inscrire au magasin rue
de Lausanne 138.

Se recommandent
BOVET, .frère»



GRAND MAGASIN D'ARTICLES POUR MESSIEURS
O VETEMENTS SXJPt MESURE O

PANTALONS haute nouveauté I PANTALONS COMPLETS MÉCANICIENS
| 5, C, 8, 10, 12, 15 fr. J J de travail , dep. 1.80 j 6 à 6.50

Bretelles 8oa8-™emeDts '»** Blouses
Articles de premier choix I

Habillements complets Vêtements ponr Enfants
depuis l'ordinaire au p lus fin (]e 2 à 12 ans '

pr Messieurs et jennes gens _0 depuis 3.80 0—

CHEMISES DE TRAVAIL FAULX-COLS MANCHETTES mm
TOURISTES ET MILITAIRES

1.80, 2.-, 2.25 MOUCHOIRS mm umm

Chemises blanches CHEMISES BLANCHES
sun "mesure

3, 4, 5, 6, 8 fr. TRAVAIL SOIGNé

MANTEAUX ET PELERINES FLOTTEURS
1*1 us de Pantalons lroissés
Tendeur breveté enlevant en un jour les plis du genou

et donnant aux pantalons le cachet du neuf.
Prix exclusif , 7 fr. 50.

p£?fX FlXr^ j Couvertures dé lit blanches et en couleur I Atelier spécial à, 
St-Gall

' ku de 2 à 30 fr. | pour la Broderie sur Blanc

Les collections des dernières Nouveautés pour l'automne 1893 sont arrivées. Il n'est vendu qu'un seul coslume du môme échantillon. — Se recommande
(1331) J .  DUCOTTERD. marchand-taïlleur-ehemisierj 67, rue de Lausanne, Fribourg.

HOTEL DE LA CROIX-BLANCHE
FRIBOURG

Bonne cuisine bourgeoise. Consommation de 1er choix. Spécialité de fondues fri
bourgeoises et neuchâteloises. On prendrait des pensionnaires avec ou sans chambre
Prix modérés. (825/1612)

Se recommande , François GAUDERON, propriétaire.

Grand dépôt de

\ Les Rondelles de Wasmuth Q 1
V pour les corps aux pieds ?

f sont le meilleur remède d'une /dlîlESifeSk. %
| efficacité sûre et prompte y^^^^^^^V @

Prix : 1 fir. 35 j l^w™ |Dépôt général pour toute la Suisse : Pharmacie | !mH|̂ <^^IB||liI X
J Hartmann Steckborn. (1474) ^X^m^T^ff^MM Z
f  Estavayer : Pharmacie Porcelet. ^^^^®^^m^-^y 4&
^ 

Fribourg : Charles Lapp, Droguerie. ^^IllgKséÉiP^P Chàtei-St-Denis : E. Jambe , pharmacie. ^^i3ijfgBp  ̂ W

E++4#+Q+#+Q+#+#4+4+^O+++fr^$^++0

FOURNEAUX INEXTINGUIBLES
à circulation a air et a ventilation

Système reconnu le meilleur pour appartements, magasins,
établissements, écoles, etc.

GRANDE! ECONOMIE

FOIlIlâlI H CITELLES
EN FONTE ET EN TOLE

Tuyaux de Fourneaux

E. WASSMER
nouveau magasin de fers , FRIBOUBG (1614)

BÉIIf lda MQITÀiE
Nous offrons des fleurs d'épeautre

première qualité , des fleurs de fro-
ment , ainsi que des farines pou r
pain de ménage (de blé du pays),
son , remoulage , farine d'engrais,
maïs , tourteaux , etc., le tout à des
prix très avantageux. (1585/808)

Ve Bessner-Scliirmer
magasin de farines ,

rue de la Préfecture, N° 205,
et boulangerie des Arcades.

On prend aussi en échange du
froment , du seigle ou du moitié.

-TA^fEVeHUEl JL VIS

^101*̂ *1̂  à Messieurs 
les 

collectionneurs

WÈ Grand choix de timbres-poste
¦HHH Vente, achat , échange.

Se recommande (1534)
Emile Treehsel , nég.

106, rue 'du Pont Suspendu , Fribonrg.

Ventes au comptant

r de Fribourg- ^
AUTOBI3KB FAI ABB&T& DU COUVE Si NE y ENT DD 3-2 r&VBIEB 1892

6 Sirici di 1,000,000 do billets chacune docaail 6,447 lots u 8 linge»
aÈivcifij-SXOisr DB X ^A .  V SéRIE

l'r TIRAGE : 18 «JANVIER 1894
Donnant OIS LOTS repartis commo suit :

D» CTO» lot de 50,000 fr- — On eroi lot do 10,000 'r.
1 lot a» 5,000 fr. I 5 lots d* 1,000 (r. I IO iota d« SOO fr.

SO Utl da IOO | IOO > 50 I 750 > 30
Tous les lots sont payables on argent

. lt montant m ut dipotl é I» Binout di l 'Eut  qui II dUlmr» mx atncnt t .
1lti\3t.,t DES LOTS AUXQUELS CONCQURENT LES BILLETS DES 6 SÉRIES

¦"ïï ™ 2®©.©OOf
Un gros lot de 100,000 fr.
Sept gros lots de 60,000 fr.

1 lot de 20,000 rr. I 11 lots de 10,000 tr16 lots de 5,000 SO » 1,000
HO » SOO 1 1, 150 » 100
eoo » 50 14 , 500 _> ao
lu lum dii riumlnn titnmti liront tdrutlii t'ttultimtntk ttui lu ccrtmra di bi'liu

L * B i l l e t  : tTW franc, joindre 10 centimes pour le retonr
Adresser mandat on timbres-poste à IM. R I C H A R D  i Fribourg (Suiese).

Les demaiu contre remboursement poar ee tirage sent tccepUes iusqu 'aa 15 Janvier

Salon de Coiffure pour Dames et MessjjJ ,
Dès ce jour , notre magasin de parfumerie et ganterie, ainsi que nos «*'. rue <*

de coiffure pour Dames et Messieurs, sont transférés dans notre matso > ..
Romont, 250. (15 nag^Se recommandent au mieux à l'honorable .public de la ville et de" la canif. ̂ ,Monsieur et Madame A. M__TWj^-""~

om n mTrMVT T S TrnTT /̂R,$
\3 O, ^X O. AV/XN J-#,̂ A, ^ ̂ J-#«  ̂ urg

ËCQLE PRATIQUE DE FROMAGERIE DE PEROLLES, près tl 
^

Les cours théoriques et pratiques de cette Ecole recommenceront I0 
^3 novembre prochain. . ^ 

titfe..»il
Le prix de la pension est de 30 fr. par mois. Une réduction du Prlx

leU r tfa
bourse sera accordée aux Fribourgeois qui justifieront cette faveur P*1"^) ^et leurs capacités. (15£^4«VJ .̂_V

Le Directeur : E. de **,Trtf é
^wmy my my my my my ^mmy my my mr ^iW „ i
! Hotews à pétrole ordiiiai» et "à J* . %

i'_£ Construction très

i QUOM assî
i'i n cune connaissan-

ce technique ni
surveillance. Pas
d'usure. Grâce fa
un perfectionne-

H olument sûre et irréprochable. Aucun organe délicat. — Toutes les pi 
^ j

> abri ^e r'j
i'i et frottantes sont enfermées dans le socle de la machine, par conséque» 

^ 
Gnorn 0O- f f

« poussière. Elles marchent continuellement dans l'huile, ce qui donne ,l raDtie » $6 gi
SU durée plus grande que celle de tout autre système. — Consommation | dc pétr^Vg en -,
i£ teur à gaz 0.6 à 0.9 mètres cubes , et du moteur à pétrole , 0.3 à O.b ""t

c
eur8 in stf«85) 55

M clairage ordinaire par cheval-heure. — Nombreuses références. S" "ltion . * Tu
H Suisse romande depuis 8 mois. — Prospectus. — Certificats a diepo» 

^r^-^ey

H GIK<_LÎÊB03_T & AMBËIN, constrncteai-^ „00&
y my my my m) my My my imM^mMy M ^m/ ( '

PLACE NO TRE -DAM E !
Près du hangar des Pompes

Tous les joow J
on vendra à très bas P"^,d" Sida- !
rouge et blanc, provenant ° "g^o)

(Marques réputées) + Xg
RHUMS iuap°r

KIRSCH VIEUX
Grand choix de tbSg28/785)

Jean KAESER à Fribo"!t
la Raisins du Piémont, jaunes ̂
La caissette de 5 kilos, 3 fr- ^'

Raisins bleus du Te88ll1
g5

La caissette de 5 kil. Fr. *¦
» 10 » » *•

Pêches, 5 kilos, Fr. i- 10, 
t

le tout franco contre rembourse 0
(1358) Slorganti, frère», ï^^

VINS BLANCS ET ^
l

à, emporte!" -
Delaquis, négociant , ^X ({0)

rue de Romont. ^~ "


